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-Oh ! tropi Ccl non ire, je assue que a el e ronon plu ue seule parole ; et, malgr lle, 5. La répartition des pluies dans la période nnuelle

je ne l'aime pas. elle sagenouilla pour prier casa vie, jusqu'à ce jour, n 'a- Ainsique l'autcurl'avait déjà démontre pour le sud de l'E.

-Mais qu'y urai- donc dtonnant que tu aimàsses vaitété quune prière à Dieu ;-elle qui n'avait Jamaissouf- rope, la guantité de pluie en Anmrnque montre, à unle latitude
3 a aléed(eux . nuiti, savoir, un

puisqu'ilt'ailme, puisquil tu l'a dit. -Tu trembles, Cêcile.'; foert qui f'avai tjiais vu souflir elle courbait pieusement la egale h celle de la Mêditern d m , r
est-ce que je t'ai fait peur ? tête sous sa leire soui-anc, au prmntemps et un l'automne, qui, plus auinord, se' trans.

-Oh ! non. ron, Claire, balbutia Cdcile, je n'ai pas Cette journie e passa, puis plusieurs autres.-Céile avait forment en un seul maximum d'éte. Tht Amérique, c'est le

pew- 1. nais je t'a sure.... -Non-Jen crois pas.... je nýdemandt à sanère-à retourner aut convent,mais la iiar- prener qui est e plus ConsderbleenEurop eislalersecond,

sar pas.... je n 'yai jamais pensé. quise n'avait pas voulu.-E Claire semblait presque n iqplusVolmamtenant des phnomènes , pposi io
î'n ce moment on entendit dans le jardin la voix de la penser à rien ; elle étuit même parfois plus gaie qu'elle ne la- 1. La direction moyenne du ven1, qp ci lurole a lion en

le ceSomet o etenit'ansleC apeu duveié oii,
maraiose de Flauville qui appelait ses filles. vaitjamais ôté ; elle parlait beaucoup, elle s'agitait ;toutesles hiver par le S.-O., devint vers 't Const t

-Cécile, Cecile, dit aussitôt Claire, ia mère nous ap- journées elle montait à cheval ; et Cécile se disait qu'elle on A ndrique, au coitrmir'e. lia direction S.-O. de l'hiver de.
pelle ; entends-tu 1Il ne tiiut pas qu'elle nous voie ainsi ; Cé- commençait à ne plus aimer M. Ludovic. v-ent plus occidentale ci été.

cile. tu comprends qu'elle ne doit rien savoir de tout cela. Un mois s'écoula ;-jet ne sais ce qui se passa pendant . Le pôle roid (de la rose des vents tombfie,enEurope,
-Cependant, Claire. c'est notre inère. notre bonne mère ce mois ; seulevett le marquis et son ils v'etaent souvent ait enê 0e l foid N.E., e s t tcteN.-O. on Amlt>

qni nous aime à qui confier de tels secrets, si ce n'est à elle ? château ; et l'on apprit bientôt (lue M. Ludovic d'Alaincourt rique, au contraire, du côté N.-E. en été, et du côté N.-O.
- Ou..ou'.... n11as raison, mais plus tard, pas mainte- allait épouser sous peu de jours Mlle Cècile dc Flauville. on hiver.

nai ; vois-tu, elle verrait que j'ai pleuré ; et puis, veux-tu D'abord on s'en étonna titi pe dans I monde, car l'union 3. La plus grande quantité le pluie tombe en Europe avec

que je te dise, je ne sais pas, imlais je pleurerais peut-être cri- projetce entre M. Ludovic et la fille aitée du marquis de les vents occidentaux ; cn A néique avec ceux orientaux.
core devant elle ; 1a l'as dit. Cécile, elle est si bonne, notre Flauville était sue de tout le monde, mais on ne s'en occupa En outre, les plus mauvais temps ont lieu en Amérique par
mère, elle nous aime tant, cela lui ferait de la peine ; tu com- pas davantage et l'on attribua ce changement des arrange- les vents d'Orient, tandis que ceux de l'Ouest amènent les
prends bien cela ;.descends vite, je t'en prie, tu peux bien mens le famille.-Commient Mlle Cécile se décidait-elle à temps les plus sereins. C'est le contraire en Europe.
faire cela pour moi, je t'en supplie ; i lui diras que je m'ha- épouser M. Ludovic d'Alaincourt ? c'est ce que je n'ai jamais j 4. La quantité de pluie diminue en Amérique on allant do
bile, que je vais la rejoindre tout à l'heure ; tu lui diras tout su. Claire avait elle-même donné son consentement à ce rest à louest; en Furope, te louest û lest, et parconséquent
ce que tu voudras. mariage je n'ai appris à ce sujet que peu de details; un jour, dans ces deux parties du mnde à mesure qu'on s'eloigne

-J'y vais, dit Cécile, en serrant tendrement les deux le marquis dt'Alaiitcourts'enferma fort long-temps avec le mar (les côtes.
mains de Claire. et elle njouta tout ha- en eUe-meme, en des- quis de Flauville et eut avec lui une longue conférence, après 5. Parconséquent les rapports atmosphriques paraissent
cendant 'escalier: - Pauvre sour. couimue elle soutli-c. laquelle il resta huit jours sans retourner au château. Dans s'accorder dans les cliniats suivant qu'ils sont plus continen-

Claire resta seule elle ecota silencieusement s'loigner cette conférence, il avait été question du mariage (le Mlle taux ou littoraux.
les pas le sa sour; puis, quand le bruit eut disparu, elle se Cécile.-Claire, m'a-t-on dit, alla elle-même au-devant d'une ACADL11E DES SCIENCES DE RIS.
redressa. et passait ses deux mains sur son front, elle alla explication que 'on n'osait pas entamer avec elle elle dit à h PIJ E JANIER 18A1.

'appuyer auprès de la chei:nee. Lu, elle resta quelque sa mère qu'elle s'était aperçue que M. Ludovic et Cécile s'ai-
temps immobile et muette oit l'eùt prise pour une statue maient, et qu'il fatllait les marier, qu'elle savait bien que l'u- R'ÉsIDECE DE M. SERRES.

dont le visage était de marbre, tant son visage était pàle. sage voulait qu'elle se mariat avant sa sour cadette, mais LECTUitt.
-Ah ! mon Dieu ! mon Dieu !.... dit-elle enfin en laissant que ses idées étaient changées et qu'elle était décidée à re- Pîîvsio.ociE : Circulation du C/ra.-M. ALrago donne

échapper un torrent de larmesque ses paupiòres gonflées fuser tous les partis qui :e présenteraient pour elle ; en vain lecture, au nom do M. Dutrochet, d'un mémoire intitulé
n'eurent plus la force de retenir.- Qu'ai-je donc fait de mal sa mère la pressa-t.elle de questions : elle ie répondit pas Recherches sur la cruse des mouvcments que préstntc le cam-
dans ma vie pour soufrir ainsi ?.. .- Lui que. j'aimais tant, aut:ement, et affecta des paroles insouciantes et légères. phre placé d la surface de l'eau, e tsur la cause de la circu-
lui qui devait être mon époux, il mie trompe, il me trahit, il ne (La fin au prochain numéro.) lation chcz le Chara.
m'aiimte pas.... non, il ie in'aime pas ;-il l'a dit a na sour M. Dutrochet commence par se plaindre de ce que les
et je lai entendu !-Oh ! c'est aJreux!....Je ne savais pas, 1 IE E S. physiologistes considèrent les forces vitales comme différentes
mon Dieu ! que la douleur put faire si cruellement souffrir ! +>÷< des forces auxquelles obéit le monde i norganique. Pour moi,
- Cécile. Cécile !....- Il laime ! oui, il 1'aime - Ah ! ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES DE BERLIN. dit-il, j'ai toujours pense que si les phénomènes vitaux nie
pourquoi est-elle venue ici ?....-- C'est elle qui fait mon mal- sont point explicables aujourd'hui par le moyen des phéno-hem.....- Je la hais. je la déteste, je l'excre- Je vou- PHYSIQUE DU CLODE : éé0'orologie d'Europe et d né- sone pint esic'es tiurdeniepars le stont ls connus.l'exècreoe 'Erpeclt, ,7é 1mneis ;physiquies, c'est que ces dernierslesotî cnîs
drais....- Oh ! ion.... non, pauvre enfant ! Est-ce sa faute rique.-LUAcadémie entcnd la lecture d'uii mémoire sur les Ainsi, par exemple, les forces sous l'empire lesquelles se
à elle, si Ludovic l'aime ? Est-ce sa faute si Ludovic ne differences qui existent dans les rapports météorologiques, re- Meuvent les liquides chez les végétaux, doivent à milon avis,
m'aime pas ?.... - Non, non, je ne la hais pas.... mais je suis lativement aux positions relatives des mers et des continents, se retrouver toutes dans la physique. Déjà 'endosmose a ré-
folle, mais j'ai la tete perdule, niais je souffre horriblement 1- entre la côté orientale de lPAmérique du nord et la côte occi- vélé l'existence et montré le inécanisme de l'une de ces forces
Ah ! moa Dieu !.... dentale de l'Ancien-Monde par M. Dove. motrices ; mais Pendosmose ie rend pas raison de tous les

Et la pauvre Claire, appuyée à l'un des angles de la cham- La répartition non symétrique des parties liquides et des mouveients que présentent les liquides chez les végétaux.
bre, saiLlottait tout liat, ie cherchant plus à retenir les élans parties solides à la surface de la terre a été assez générale- Le mouvement de circulation qui s'observe dans le tube cen-
de son désespoir. - Elle était seule, elle pouvait soufi'rir et ment considérée comme la base du phénomène qti'on a ob- tral (le chaque mérithalle des Chara, et dans l'intérieur des
pleurer sans se contraindre. Une demi-heure, à peu près, servô, savoir, que lo r2pports. clinatologiques d'un iieu, non- cellules de beaucoup de plantes, ne peut encore s'expliquer
ene resta eniveloppt-e dans cette violente douleur ; puis le cnt- seutlemcnt dépendent de sa latitude géographique et de sa par aucune force phaeiqnc contioc. Co mouvcmcnt do rota-
nte revint peu à peu à ses esprits, et quand elle releva la tête, hauteur, mais encore de sa longitude géographique. Mais un tion dans des cavités closes, et le mouvement du latex qui a
ses yeux étaient secs et ses joues i'avaient même plus cette fait qui se manifeste évidemment dans les movennes doit éza- lieu dans des vaisseaux anastomosés, et qui a reçu de M.
påleur creuse etlivide si effrayante à voir ; toute sa personne lement jouer un rôle important dans les changements atmnos- Schultz le nom le cyclose, dépendent l'un etl'autre, bien cer-
avait un cachet de résignatioi et de tranquillité qui eût trom- phériques, attendu que le résumé de tout phénomène tanos- tainement, de la même force motrice ; liais celle-ci est tout-
pe les plus habiles. - La pauvre Claire ! elle avait pris sa phérique se traduit immédiatement dans des mo'ennes. L'in- a-tait inconnue et dans sa nature et dans son mode d'action.
douleur et ses larmes, son amour dédaigné, elle avait recueilli fluence de la longitude géographique ne peut a(; contraire se Ettidiée dans le Chara, cette force a été considérée, par cer-
e: caché tout cela dans le fond <te sa poitrine ; elle souriait nanifeter que sur les oppositions que présentent des lieux tains physiologistes, comme étant de nature électrique ; mais
avec le visage, elle pleurait avec le coeur. situés en regard à l'est et à l'ouest, et on ne peut la recon- rien n'a justifié cette allégation. M. Dutrochet rappelle ici

Ele descend;t ai salon où elle trouva son père et sa mère naître par la comparaison des lieux pour lesquels ces opposi- i les recherces qu'il a faiîes avec M. Becquerel, et qui l'ont
qui s'apprètait isortir. tions sont établies. Les phénomènes qui, dans lesdits lieux, éloigné de l'idée qlue cette circulation doive étre attribuée à

-Comment. Claire, dit le marquis. tu n'es pas habillée ? 1 suivent la mime loi, se montrent donc comme indépendants l'électricité. Cette dernière force daileurs, ajoute-t-il, et
ton cheval est prêt, nous allons faire un tour dans le bois. des rapports qui tendaient à établir des caractères contraires, tout-à-fait étrangère ntux singulières propriétés que m'a of.

-Merci, mon père, si cela vous est égal, je nesortirai pas et pour parvenir à la connaissance de ces causes perturba- fert la force qui préside à lia circulationI di Chura. J'ai fait
aujourd'hui ; je ne me sens pas S:en portante. trices, il faut, comme en physique, éliminer l'influence d'une voir, cin effet, que cette circulation, arrêtée par l'influence

-Quelle fantaisie, mui qui comptais sur toi, j'ai quelques force en l'opposant àielle-meme, avec deux caractères suie- de certaines causes mécaniques, physiques ou chimiques, se
arbres à visiter et que je dois faire abattre. cessifs et opposés. Cette recherche avait parti nécessaire rétablissait spontanément sous l'influence continuée de la

-Si vous le désirez mon père, dit Claire, je vous accom- depuis longtemps à l'auteur, et les Tableaux des observaltons cause qui l'avait arrêtée. Il v avait donc là un phénomène
pagnerai. méféorologiques (le lAcadémie de l'État de Nev-York, de d'labitulde. La frce qui préside à la circulation, d'abord

-Non, si tu es souffrante, je ne veux pas ; mais qu'as-tu 1S26-1839, ainsi que d'autres résumés, lui ont semblé une vaincue ou opprimée, avait la proprieté le réagir sponitanê-
donc ? collection suffisante de matériaux pour se déterminer aujour- ment pour rétablir la circulation arrêtée, et cela après une

-Oh ! ce ne sera rien sans doute, mais il nie sembla que d'hui à l'entreprendre. suýpeniton de plus ou moins de durée. Or, les forces élec-
ma tête va se briser, et je me sens toute étourdie. Supposant donc que des deux côtés le l'océan atlantique triques, telles qu'elles nous sont connues, n'oflrent rien de

La marquise s'était levée. on soit placé sous la même latitude géographique, dans une semblable à cette propriété de réaction et d'habitude.
-En eiîet, Claire, dit-elle, tes mains sont brûlantes, tu as moyenne annuelle, il trouve les résultats suivants pour la La cause titi mouvement circulatoire du Chara, ajoute M.

la fièvre. côte américaine. Dutrochet, échappe à toute recherche directe. Les forces
-Je ne crois pas. 1. Une même prédominance en moyenne de la direction motrices qui nous sont connues ne l'expliquent point. J'ai
Cécile n'osait s'approcher de sa sour ; car elle croyait en- sud ouest du vent. Parmi 78 stations d'observations 54. in- cherché s'il n'y avait point, dans la physique, quelque phé-

tendre encore les terribles paroles de colère et de haine. diquent cette prédominance. nomîine de mouvement dont la cause fût également inconnue,
-Pauvre soeur!.... dit-ele bien bas,-ah ! je n'aimerai 2. Une même distribution de la pression et de la chaleur et qui parût offrir quelque a nalogie avec lui. Le mouvement

jamais, moi. t dans la rose des vents de l'année. Le vent N.-O. est le plus que présentent les parcelles le camphre placées sur l'eati,
Une demi heure après, le marquis et la marquise sortirent ; froid et le plus pénible, parceque c'est utn vent du nord mo- s'est présenté à mon esprit. Ces parcelles, par cela même

Claire resta et Cécile ne voulut pas quitter sa sSur ; mais au difié par la rotation de la terre. u'elles se meuvent sur l'cat, doineraient du iimouvement à
moment où elle allait entrer dans la chambre île Claire, elle 3. La loi d'inversion dans ses conséquences sur le niouve- ce liquide si elles élaient fixées de manière à deniteurer im-
entendit la clef tournerdeux fois dans la serrure, elle s'ar- ment du baromètre et dii thermomètre. Le baromètre monte mobiles. Ne serait-il pas possibe que la force motrice qui
réta ? et n'entendant pas d'autre bruitdans la chambre, elle avec le vent d'ouest, baisse avec celui d'est, tandis que le les anim fût également celle qui anime les globules verts
colla son oreille à la porte et son regard rencontrant par ha- thermomètre bamse avec le premier, ét monte avec le second, fixés sur les parois du tube central du Cara, globules verts
sard le trou de la serrure, elle vit sa sreur appuyée au parn de et cela avec plus de regularité qu'en Europe. desquels émane évidemment lu force motrice à laquelle est
lit cheminée. Son visage était inondé de larmes.-La pau- 4. Le mouvement gyraioire des ouragans. On sait que dite la circulation duli liquidé qui les touche, et celle îles cor-
vre Cécile se Mit aussi à pleurer, elle, devant cette douleur depuis 1831 M. Redfield a cité plusieurs exemples du fait si- iîscules incrtesque ce liquide charrie ? Pour vrifier ce soup-
si cruelle et si profonde. gnalé en 1828, par l'auteur, dans son mémoire sur les rîiuuimna I çon, M. Dutrochet résolut le soumettre les mouvements du-Ma sour, dut-elle, d'une voix toute tremblante, en ap- baromtrqes (inséré dans les ./nnals de Poggendorf, vol, camphre sur P'eau àe aes épreuves analoges celles auxquel-
puvant sa tête contre la porte ; ne veux-tu pas m'ouvrir ; c'est xmi, pag. 596), savoir, que toutes les trombes et ouragans les il avait souniis le mouvement circulatoire dlut C/iara, afin
moi. Claire, je t'en prie, ouvre mo:. gyratoires qui sont considérable-s se forment sur les côtes a l- de voir si les résultats seraient les mêmes. Ces expériences

Claire ne répondit pas ; elle tic fit même aucun mouve- ricaines. Le principe également indiqué à la page 598 le ont confirmé ses soupçons.
ment ; peut-être n'avaiî-elle pas entendu. ce mémoire, que le mouvement dans ces trombes se fait dans Nous ne suivrons point, auîjourd'hui du moins, l'autetir dans

Cécile se tut un instaint, puis reprit : la partie méridionale de la terre, danms une direction contraire, P exposé îles expériences qîu'il a faites dans ce huit. Ces ex-
--Ma soutr, j'entends quîe tri pleures ; je sait que~ tii souf- a aussi été confirmó récernment par les recherches consignées fperiences d'ailleurs ne sont pas enîcorc suflisammnient cotnnueis

fres,-je vojuirris être prés de toi.-Elcoute, Clire, je vais jpar le colonel R'eidl dai ns son ouv'ra'ge intituîlé Law, of Storms. dants leuîrs détails. Notus dlirons seutlemîent qu'il n contmecé
partnr. J irai bien loin prier pour tom, mta soeur, pour toi qmu D'ailleurs les observations que M. Dtmnont d'USrville avait, jpar étud(ier le mouvement tdu cemphîre sur l'eau, afin d'ac-
es bien malheureuse, et je dbemander':i à D)ieu rque le bonheur avant la ptublicationt de cet ouvrage, adrcssées à l'aîteur, s'ac- qutérir la connaissance île sa cauise veritabule - qui'ensuiite,
qum'il nous réservait à tutes deux, il ito le rdonne à toi, à toi cordlent parfatitement avec ce pîrincipe. Mais parmîi touts les pirernant successivemenit les diverses observattionis qu'il a faites
seule.... car je rte vetix pas qute tu me haïsses, Chaire ;ne travaux pubhiés depumis, il n'y eni a pas rqui mttent ce fait sur le mmouvemenit circulartoiro dut Chara, il a tenîté do les
sois pas imjuste..Claire, ouîvrc-mnoi ;je suis là, f'attends, spécial aussi bienu eni uîmiér que celuti que 'auteuir a fait applirquer, par imnitattion, à des expéî<rienuces atnalogues faites
et je pleure aussi, rmri. jconntaitre suir la tempéte du 241 udêcembnre 182 î en Europe. sur le miouvemuent d~u chmiphire, et qju'yanît obtenîu des rêsul-

-J'ai besinu d'être seule, <lit la voix tie Claire.-Et ce L'indép e'îdance dles phénomènes <le toute long'itumde géogrra- jtits scernblelale s s cxjuérincesî comipauratives, il so croit
fuit tout. fphique est donc mnaintnutanît demnontrée pour les dlemii-hêmis- anutorisé aen conclure' que la force phtysiologi que qlui pr'ouit

La pauvre Cécile pleura encore lonig-temnpsprès dela porte, phèrs bnréal et meéridlionial e mîouîvemenct circulatoire du C/rera. et la forcît physique ui


